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DES~ MELANGZES R1ELIGIEUX.

V MONTRÉAL, 13 MARS 1S42. No 11.

LE VRAI COURAGE.
C'etai au mdieu de 1'anuée 13 . .. vers le soir : une fuile nrombreuse cir-

culait dans ls rues et sur les promenales, car la chaleur avait été accablan-
Ie dans la journée, et chacun semblait avide de se rafraielir au souffle d'une
brile g1ère qui venait de s'élever.

C.pen-1ulant dl' nuages de vapeur -e balançaient dans les airs, comme de
lburdcs nîîta;nes prétes à se résoudre en des torrens de pluie. En eYet,
Paris fut bientôt inondé par une de ce. av erses qui ôtent aux piétons attardés
le loisir de se montrer dilliciles sur le choix d'un abri.

Donc, trois jeunes gens qui se promtenaient sur les boulevards furent char-
més de trouver un refiuge dans un cabinet le lecture, ou la pluie avait attiré
plus de monde qu'il ne pouvait raisonnablement en contenir. Au lieu <le
suivre l'exemple gônié1ni, (le prendre un livre ou une gazette.ils s'engagèrent
dans une conversation- qui bientôt dcviut si bruyante, que chacun des assis-
tans leur lança un regard mécontent ; car c'est une véritable infraction à la
liberté individuelle que le bruit dans un cabinet de lecture.

Cependant un Icetcur seul n'avait encore donné aucune marque de dé-
plaisir aux trois a mis, bien qu'il fût assis à quelques pas d'eux, ce qui devait
lui rendre leur présence d'autant plus inconmode. Un éncrmle in-quarto
était ouvert devant lui, sur le tapis vert de la table, et ses yeux ne le quit-
talent que pour se reporter sur un cahier de papier où il prenait des notes.

C'était un homme d'une trentaine d'anndcs environ, à l'air calme et médi-
fatif, au front saillant et développé, dont les rides précoces trahissaient des'
veilles laborieuses, les nobles efiorts d'une intelligence vnde et féconde Il y
avait dans toute sa personne un cachet' de distinction difficile à méconnaitre
cependant ses vêtemens quoique d'un drap très-fin, n'indiquaient aucune pré-
tention au luxe ou à Félégance, eur la couleur en était sombre et la coupe
ieévere.

Do temps en temps il abandonnait son travail pobr se livrer à ses pensées,
et parfois ses veux s'animaient d'une dle ces expressions qui décèlent une
âme ardente et énergique ; mais aussitôt il les baissait vers la terre comme
honteux de lui-même, et ses traits reprenaient la gravité qui leur était habi-
tuelle.

Son extérieur contrastait ingulièrenent avec celui des trois jeunes geus
quma nous venons de citer: ceux-ci continuaient à causer et à rire, sans s'in-
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quiéterdes murmures qu'une conduite ei inconvenante excitait das l'arsen
blée. Leur visage enflamné accusait les suites de Piitempéranîce néan-
moins il était évident, à leur tournure et à leur langage choisi, qu'ils apparte-
naient à une classe élevée de la société.

L'un d'eux, Ernest Dosmon, qui se faisait remarquer par la vivacité et la
finesse de ses réparties, jetait souvent un coup d'eil furtif sur l'étranger ; puis
une expression de dépit frois-ait ses lèvres, car il ne pouvait se dissimulcr
que ses traits d'esprit ne produisaient aucun ctift sur lui ; cependant il voulait
à tout prix attirer son attenîtion, et, se penchant sur son épaule :

" -Monsicur, lui dit-il, cet ouvrage doit étre bien intéressant, car il parait
absorber toutes vos facultés?"

Cette question, faite d'un ton assez impertinent, ne reçut point de réponse.
Tout le sang d'Ernest se porta à son visage il avait surpris un sourire railleur
sur celui dle ses ais.

" -Mon cheval bai est à toi, lui dit l'un d'eux, si ti parviens à obtenir
une parole de Cet homme impassible.

S-Pourriez-vous reculer votre· siége monsieur ? Il me

Ces mots furent prononcés par Eriiest,quli venait effrontnient d'approcher
son tabouret de celui de l'étranger.

"-J'ai eu Plhonneur de vous dire que vous me géniez, monsieur," répé-
ta-t-il avec un accent provocateur.

Celui auquel il s'adressait leva alors la tête, et Ernest put lire dans ses
yeux fixés sur lui plus de cornp-assion que de colère. Exaspéré au dernier
point par cette modération, qu'il prit pour di dédain, il poussa rudement Pé-
tranger avec son coude. Ce dernier se leva aiussitôt dans l'intention de se
retirer ; mais le mouvement qu'il fit vant ébranlé la table, l'écritoire dont il
s'était servi roula sur Ernest, et ses liabits furent inondés d'encre.

" -S'il vous fallait une cffense envers noi, s'ecria-t-il cil se dressant, pà!c
de courroux, devant sa victime, vous pouviez la choisir plus noble, ilion-
sieur : ceci est une basse insulte, et je ne oifrirai pas . . . "

Ses amis, voyant que les choses prenaient une tournure aussi sérieuse, l'in-
terrampirent et cherchèrent à 'appaiser; mais il les repoussa rudement.

cl Monsieur, dit à son tour 'étraiigcr dun ton calme, hien qu'un léger
tremblement agitât ses lèvres, recevez nies excuses pour un accident que le
hI sard seul a causé. Quant au mot insulte, dont vous venez (le vous servir,
il me semble que si Plun de nous peut e l'appliquer, ce n'est pas vous."

Et son regard inicisi ' parut sonder la cons'eicco d'Eriest. Le jeune hon-
me eut besoin dc faire un violent eflort sur lui-même, afin de soutenir ce re-
gard sans coiuusion ; mais il s'était trop avancé pour conscntir à reculer;
d'ailleurs, humilié de la supériorité que lPétranger conservait sur lui, sa fureur
ne connut plus de bornes.

\-Monseur, s'écria-t-il, je persiste dire que je suis l'offensé, et vous
m'en rendrez raison autrenent que par de vaines excuses !

cl C'est cependant la seule réparation qu'il suit en mon pouvoir. de -. ua



fir 'ffenco dont vous vous plaignez a été involontaire : je voue le ré-
p-àîe, monsieur: n'est-ce point assez?

" Et moi, je vous rfpéte que cette réparation est insufrisante; vous m'avez
blessé dans mon honneur par un outrage détourné, et cette affaire ne peut se
vider que les armes -à la main.

"-Je ne me bats point (n duel.

"-AI ors, vous êtes un lâche !"

UL'tranger pâlit, ses beaux traits se contractèrent visiblement, et les té'
moins de cette scène croyaient déjà entendre sortir de·sa bouche les expres-
sions d'une colère long-temps coprim ée, lorsqu'après avoir appuyé avec
force la main sur son cSur, pour en étoufler les battemens, il dit d'une voix
émue, niais douce, en se tournant ve rs son agresseur:

-Vous mî'avez insulté, jeune :om mergrièvement insulté ; mais puis-
s;ez-vous vous le pardonner, comme je vous le pardonne !"

Puis il s'ouvrit un passage à travers la foule, et disparut.

Le sourire de triomphe qui so jouait sur les lèvres d'Ernest s'évanouit sux
dernières paroles de l'ètrnger, et quand ses yeux, en le suivant, eurent ccssá&
de le voir, il resta sttipètiuit, anéanti, entre ses deux amis, qui tie savaient s'ils
devaient le féliciter ou le plaindre de sa victoire,, tant la révolution qui s'était
opérée en lui était évidente et subite.

D'où provenait donc lascendant qu'exerçait sur son esprit un homme qui
avait soullert qu'on l'accusât de lâcheté sans laisser échapper le moindre si-
gnc de co!êr ? ... Manquer de courage était nu crime monstreux pour
Ernest, et cependant une secrète intuition lui révélait dans l'étranger une
fie noble et élevée, un dle ces êtres d'élite dont on serait fier d'obtenir l'esti-
aie, qu'on voudrait pouvoir lionner son ami.

" Ah ! s'il n'était pas lâche, pensait-il, si ce mot flétrissant ne se plaçait
pas entre nous, avec quelle joic j'irais lui dire que j'accepte son pardon, que
je l'implore une secoude fois, qiu'i! m'est nécessaire pour calmer les repro-
ches de nia conscience ; car vainement. je chercherais à aim le dissimuler, tous
les torts ont été de mon côté: du moins cette sotte incartade me guérit à ja-
mais dc Pintempérance."

On voit que les qualitos qi'Ernest devait à la nature et à une bonne édit-
cation, avaient été plutôt altérées quIe détruiles par une vie monudaine et
dissipéc. S'étant séparé dc ses amis -la porte du cabiniet de lecture, il prit
la première ruc qui s'oflirit à lui et arriva insensiblement dans -ut quartier som-
bre et désert. Tout entier à ses réflexions, sans but arrêté, il marchait d'un
pias rapide, tie regardant pas même autour de lui: il ne put donc remarquer
qu'un lionime de mauvaise mine épiait sa démarche.

Bientôt cet homme l'aborde et 'lui demande l'heure. " La nuit est trop
-obscure, répoid étourdiment Ernest, polir que je consulte nia montre ; mais
je suppose qi'il n'est pas loin le dix heures.

Cette phrase à peine achevée, il se sent saisir au collet par un bras ner-
v.etix, son chapeau voie sur.le pavé, et il reçoit eur le crâne un coup violent



qui l'étourd;t. " Au -voleur.s à assassin !" s'écric-t-. Puis une lutte
inégale s'engage entre lui et les scélérats, car maintenant ils sont deux.

Déjà il n'a plus de montre, miis sa bourse est encore ci sa possession.
"--Finissons-en avec lui, " dit l'un des voleurs, ses cris vont nous perdre !
Pins soudain la poilie aflilée d'un couteau est dirigée stir la poitrine du mal-
heureux Ernest : il se croiIt perdu lorsqu'il échnppe au danger par un secours
inespéré. Un homme a: mú d'une canne à épée, fond tout à coup sur les
maltuteurs, et, comile la lâcheté accompagnîe genéralemenit le crime, il tic
-tarde pas à les mettre en fuite ; mais son sang coule, car il a reçu une blies-
sure au côté.

"-Homme généreux, seécrie Ernest, en lui Serrant la main avec force,
vous avez exposé votre vie pour sauver la mienie... dites, cornment puis-
je reconnaître un tel service ?

"-C'est à Dieu seul que votre reconnasissnnce doit 'adresser, répond sorn
.libérateur ; je n7ai té que linstrumenît de sa vooté."

Au soi de cette voix, Ern.est se frappe le front avec violence.
Infrnie que j'étaiî., s'écrie-t-il, et moi qui Pacenisail de lâcheté !...on-

sieur, poursuit-il, en se tournant vers l'ètang·r qui vient aussi le le recoi-
naitre, mon indigne coiduite eiivers vous, la noblesse le la vôtre, iôtent
tout moyen de justilicaion : ci m'enseignnut ce (lue i cest que le vrai coiu-
rage, vous m'avez rendu bien vil à mes veu: i un porte, je vous remercie
de la legon, car je seis qu'elle ne sortira j;mis de ma méinoire ?

"-Ne parlons plus du passé, réplique son compagnon d'un ton afieti-
eux: il n'et point de fautes quruIn sincère repenttir n'eflhee, et le lègeir tort
que vous croyez avoir à vous reprocher.eiivers moi cesse d'en étre ui, dis
que vous l'avouez avec tant de li-anchise. "

"-J'nccepte votre pardon, dit ErneFt, en saisissant la main que lui pré-
sentait l'étranger: toute la générosité dit être le votre côté ; ieedat, <i
je n'ai aucun droit à votre estime, croyez duIiinuits que je sais apptier,
honorer la vertu."

Tout plein de son démotion, Ernest suivait son libérateur, sans s aperce-
voir qu'il se dirigeait dans un quartier opposé ani >ien : ce nrest qu'en le
.oyant s'arrè:er devant une maison située dans le tiubourg Sain .Germai
qu'il reconnut Sa distraction ; mîtais, avant dIv le quitter, il lui demandu la per-
nission de venir lui rendro ses devoirs le lendemain.

"-Vous iginorez que c'est vous cngager à montcr qatre étages," répon-
d;t l'étraiger en souriant.

I Bon ! se dit Ernest, il est pauvre, je suis richo....." Puis, charmé de
cette découverte et de la pensée qu'elle lui avait suggérée, il se disposa à
prendre congé de son compagnOn. En ce moment la lumière d'un réver-
bère l'éclairait en entier. Ernest le vit pâle et chancelant, et il remarqua
pour la prernière fiis que son linge était taché de sang.

Ç. Vous êtes blessé! s'!cria-t-il. Oh ! veuillez accpter l'appui île mot
bras jusque chez vous: c'est comme une grâcc que je vous le demande."

Et tous deux-entrèrent ce silenre dans la maison. Arrivé a son apparte-



xnent, Ttranger s laissa tomber sur un.siége, car sa blessure, Lien que légù-
re, avait épuiié Scs forces. Ernest etfrayé tira le cordon d'une sonnette, et
presque ausitôt un vieillard, à l'aspect vénérable, se montra sur le seuil de la
porte restée ouverte.

" Qu'est ce ? scria-t-il en se précipitant vers le blessé ; bonté divine ! qui
vous a mis ent cet état, monsieur le comte "

Puis iljeta sur Ernet un regard interrogateur et soupçonneux.
STracquillisez- vou', mon vieil ami, dit son maitre, ce n'est qu'une égrati-

gnure, voyez Il voulut entr'ouvrir ses vétemens; mais il lui prit une dé-
faillance q ui l'en ema pêcha.

" Il appelle cela une égratignure ! reprit le vieillard en visitant la blessure.
J'avais bitI dit qu'il finirait par tomber dans quelque guet-apens, s'il persis-
tait à aller seul la nuit dans ces qutartiers déserts, vrais repaires de bandits !
Mais monsieur le veut pas que je Paccomlipagne, il prétend faire ses bonnes
.Suvres Ii-téme et ei secret ; il craint, dit-il, d'exposer la vie de con vieil in-
tendant, unn vie qui nt'e>t utile à personne, tandis que la sienne . .. -O mon
Dieu! mon Dieu ! comme son sang coule ! . . Ingrat enfant, que j'ai tenu
tout petit dans tmes bras, qui fhit toute la joie de ma viellesse, et dire que j'ai
peut-être à trembler pour ses jours !"

Pendant ce colloque, Pintendannt déchirait à la hàte des ligati res ie nt il
bandait la pla:e de son mnitre . puis il lui fi-ottait les tempes avec du vinaigre.
" Au nom du Ciel ! monsieur le comte, poursuivit-il, répondez à votre pau-
vre serviteur ; dites que vous vouiez vivre pour lui, que vous tie vous cspose-
rez plus i

-- Si jalais clercher un imédecin ?" s'écria Ernest, qui ne pouvait reto-
nr les laeins que lui arrachaient à la fois le remords et Pattendrissement.

-Non. c'est inutile. dit le blessé, qui ouvrit les vetx, oje me sens mieux."
Puis il ajouta, ei ser:at ita main de l'intendant: "Nce craignez rien, mon
digne amii ; u bonne nuit réparera mes.ý forces, demain il n'y paraîtra
plus.

"--Et vouts révercz A quelque nouvelle imprudence ! Mais je déclare,
moi, que >i ce train de vie continue, j'en instruirai madame votre tante, qui
vous a:mxe commeiC son fils, et elle vouis déshéritera ; oui, monsieur le conte,
elle vous Iésheý!riiera ! Vous serez bien avancd, quand toute votre foirtunu
iutra été Ji-sipêe en charités! il ne vous restera plus rien pour soulager les

pntivres:Vos eilins, cCtore vous les appelez, mourront le faim ! ... Oit l
vous avez heau tme faire des signes, poursuivit Pintendant qui s'éclauibit de
plus en plus ; je nie rne tairai pas : c'est une juste punition pour les inquiétudes
que vous ml laesez tous les jours. Oui, monsieur, dit-il en se tournant vers
Ernent, M. le comte de Va fdrec, que vous voyez logé dans ce modeste ap-
partenment, a cinquante mille livres de rentes, et savez-vous A quoi il les em-
ploie ? ... A nourrir de mnalhteureuses fimilles qu'il va dénicher, Dieu sait
ol, et lui se laisserait presque manquer du nécessaire, si je n'y mettais bon
ordre en grapillant île côté et d'autre sur les fonds qui me passent par les
mains ; car. conune il ne peut se multiplier, il faut bien qu'il me charge d'ur.o
partie île la distribution de ses aumônes. .. Oh ! c'est un noble jeune hon-
-e.. monsietur, la bénédiction des pauvres, la gloire de sa famille l



Et Pintendant, vaincu par son é motion, s'essuya les yeux ; mais il est pro-
foble qu-il ne se éerait pas arrété en sibon chemin, si le comte, qui avait re-
couvré entièrement ses sens, ne lui eût imposé silence.

Pendant re temps, Erne4t était en proie à une violente agitation ; tout son
corps tremblait, et de grosses larmes inondaient seN joues ; enfin, incapable do
se maitriser davantage, il saisit la main de M. do Vaudrec, et la portant avec
respect å ses lèvres:

-- Oi ! votre pardon ! s'écria-t-il, votre pardon ! je veux: encore Penten-
-dre, carje seus que, su s lui, j2 vivrais miec ble ; mais apprctiez-mil aussi
où vous puisez tant de vertu ?"

Le comte leva ses rega rds sur un Christ d'ivoire suSpendu à la muraillc, puis
il les repor.a: vec luiité vers la terre.

" Eh bien je servirai le môme maître, poursuivit le jeune homme avec
enthousiaime : j'abjure ineS erreurs ; vous serez mon guide, vous me ramène-
rez dans la bonne voie. Oh ! dites que vous consentez à devenir mon ami,
iton frère....

M. de Vaudrec, pour toute réponse, ouvrit ses bras à Ernest, qui se préci-
yita sur son sein.

-4cadier. parti le 18 février de Liverpool, nous rassure contre
les craintes qu'avait inspirécs le retard du Caledeniar. Ce dernier
vaisseau, parti le 4 mars. avait été obligé, après 7 jours de marche,
de retourner au port. avant éprouvé <le grandes avaries et perdu
presq!i'entièrement 'usage de son gouvernail. Il est restói ù Liver-
pool, pour subir jes réparations nvcessaires.t l'Acadia a pris sa place.

-Lc Prince de Gallcs a été baptisé le 28 janvier et porte le nom
d'Albert Edouard.

-La France a refusé <le ratifier le traité proposé entre les cinq
puissances pour la suppression du commerce <h s esclavcs.

-Des nouvelles de Matansas, en date du 18 février, font mention
d'un combat sanglant qui aurait eu lieu entre lcs Texiens et les Mexi-
cains auprès de cette place et dans lequel près de 500 Mexicains au-
raient perdu la vie,

-Une fois de plus encore notre bonne ville de Montréal vient le
faire preuve d'un élan bien prononcé vers les meuvres <le piété. Sa-
medi de la semaine dernière, 12 du courant, s'est terminée dans 'é-
glise paroissiale, ai milieu d'un concotrs immense et d'un recueille-
ment profond, la neuvaine à St. François Xavier. Plus que Jamais
cet exercice pieux a procuré des consolations aux dignes prêtres
chargés du soin de les conduire. Quoique nombreux et pleins de zèle,
ils se sont vus dans Jimpossibilité de satisfaire aux désirs de toute la
population pieuse : et 5,000 personnes se sont npprochées de la com-



miunion pendant ces 9 jours. Heureux, pouvons-nous dire, le pays qiie
voit la population do scs premières villes lui donner d'aussi consolais
cxem )Splu

Dimanche dernier,13,la missicn préchée à St.Denis,par·les RR.Peres Oblatr
fut terrille par la plautation d'une sro:x sur la place de Füglisc. Cette mis-
sion eut, [nots dit-ou, un succès inouï. On n counrait aucun paroissien qui
ait pu résister au zèle dc cCs généreux missionnaires, et qui ne se soit appro-
cl des sacremens. On cite tel Père qui allait chercher les pécheurs jusque
dans leurs maisons,Ct ne les quittait qu'après les avoir convertis. Environ-600
personnes, sont entrées dau la soité de tempérance.

Mardi soir, 15le R.Père fonorat fit Longuuil louverture d'une nouvelle
mission qui devra se clôre le jour de Quasimodo. En en rendant compte en
tems opportun, nous ferons coauître à nos lecteurs quelques unes des céré-.
monies qui font partie des tis.lin préciées par nos bons Pères.

Nous sommes étonné clque Mr. L. Perrnult ait été arrêté et mis
sors caution, landi dernier, pour avoir exposé en vente un petit pan-
phlet lu baron <le Trobriant, intituié La Rflebceuc.i ouvrage sorti des
presses (i Jmtasrquc de Québec, et qui se vend depuis près de trois
rnois en cette dernière ville.

MM. nos abonnés à qui le journal ne serait pas parvenu réguliè-
renent sort priés de nios faire tenir la-listc des numéros qui leur
nmtquent et nous nous eff'orcerons de compléter leurs volunes gra-
tui temez nt.

Nous prions pareillement tous nos abonnés de vouloir bien nous
avertir par écrit des négligences et défauts dont ils auront à se plain-
dre rIe la part Jes dizUärents bureaux le Poste ; et nous avons dc Mr.
Stanver, le directeur général de la 1>ostc. Passurance qu'il y sera ap-
porté titi prompt remède.

yLe .Mranele des sociëtés de Tempérnce et de C/arité,que nous avons an-
noncé derniérement, sera mnis en, vente au milieu de la seinaine prochaine.

MESSIEURS LES CURÈS trouveront des t rwî (p pour lee,
SoCn-Ts nu IT'etAscr: soit lotae, soit parlicl/e Du ihocÈsu nE
MO:TR3AL, imprimés, sous le scx.u nu Drocj:sE, chez

LOUIS PERRACLT,
Rue Sic. Th/rke.-

Montréal, 16 Février 1-42.



ÚN JEUNE HOMME bien qualifié pour tenir une @
et pourvu de bonnes recommendatidns, trôù

t'era de l'emploi en s'adressant -à ce tuREu.
o----

EN VEN TE.
CIIEZ LES LDBRAUIRS DE CETTÈ YtLLE,

A M.r Z s mE DE>
odes BurnE.tux diPiVroTI;tQUCs, suiVic

du :e'te anglais et français do Ordonnance, des lois relatives à*la créatior
des ci-devant Bureaux de Comtés, et de la loi des lettres de ratification.

On nepe:tpr-évoir pr nilues !cc consuences des innovations.

L . M. L AF N T A TI- E ,

4 1ý"P - 4r ý-
n r L'IM PRIMIE 1 D1) E L OU IS PERR, A U LT,

Un volume in Su. demi-reli
INPRIME FUR L:AltEC'rCl[:S l'nEUFs LT JJCAU PAPIER.
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